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VALIN & ADAM,•• J’al eeaffert”

HUILE DUCOUX«9
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmac ien T. J. Anoerson m'a recom­

mandé les •' Amers de Houblon,” 
j’en ai consommé deux b uteillos !
Je uis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement l^s Amers de Houblon 
à tout le monde. .1. D. Walker, Buckner,

AtovüIs el Notai res Public*.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : rue Sparks, vis-à-vis

1’Hotel Russell.

DOCT»
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iidt-Ptrito ta Qtuiqaiu et m Écorces é'ünisges Amèm

H

■
J. A. VALIN, A. A. ADAM. 
M. Adam, membre du barreau d) Qué­

bec, s’occupera aussi des allaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 février i885

Ce précii as .ne î;c.;uivnt, Dull .-lot ieng® travaux .*t a»** pvreé»
3k vérout-s en: te- i Pc . leur xixrooxt __

l! f "«HA -te rote de Morne, le Fer, ie Qnlr.quinn ,y% |f
> Sirop : *..orv#e «i'umnro» Aroàree.

Loa elcnient* qui entrent n»n* la ootnpn«Won de oe produit 
oxpUquetii s.i.'insmment «ni i qukuhu s'uxees et l’augn 

* ‘ ’* cousLuiiv -*t) >4 ctimtominalioi* prouve* ou tw pont *nt< 
u<t pounu de t<mtca les qualités ti»>ce-«Hairfl''
•f«t*. la Cktotxi*:, i<i* jiauuii, < 4* •. u. ;c-
fa.‘err*r<, ta FAtbm* et toutes les AJicücn 

!««*• Médecin» lae plav emlneoU r«o>o>ai«aAeat See* 
portion!ièrement oe mér lonment. d*mie oü. ur «gréaMe, 
son» menrsl» goêt el do it huiute est fH(U*,b«noailqni«.

Dtpét puerai « Pans. D' DUCAUX 209, rue St Deuil
_ ™ K Qitêbre : ÏÏV Ed. Ht&XtX Jb <7-,

uiLJËiS Xeh-nj-matai'-nc-ChItyxIu^c-.b. 914. rue 3t-Jeaxt

ia uvw seuilMo.

tr'nsrJe vous adresse ces quelques lignes l
L. A. Qliiver

AVOCAT.

comme
Gage de reconnaissance peur vos 

Amers de

uentatto* 
»ux quV 
• '<*/

| \ii; ■•■* -'Jrjv-v y.-. 
V WWfîqA : ~S• * • Houblon. J’ai souffert 

De rhum.itism entlammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me faire du 
Bien ! I !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de tionblon, et à ma 
grande surprise je suis aussi bien auj-mr- 
,i hui que je ne l’ai jamais été. J’espere 

Que vous aurez be .ucoup de succès, 
aypc ce luii-sanlet 
Efficace remède :
Quicomue! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
les obtenir en s’adressant à moi, E. M.

Williams, 1103 16ih Street, Washington, 
D. C

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d’tigleson, Ottawa, Ont.

sur A lii.EN l p Ht! K
Ottawa. S janvier 1883.

<j. J. Labelle, î

Buissier de la Cour Su/rème, B. C. 
RUE BRITANNIA, 

HIT LL.
Ottawa, 2f> dot.1881

APÉRITIFS, STOMACHIQUES. PURGATIFS & DEPURATIFS
*/tfvCfi22S§& l,K guorisseni et proviennent es maladies qui ;v rat'achent à

fr vTn7iv5K,\* |,e**o«eaMmrTdwXKTB8TnraitoiK'squv u.,>»<,„< 
* V t* \ Migvi> ine, Constipation, .imita tir Mile-,

‘/F \ luce I i/ ii Eoie.d u I iummn et tl i< t'priva u, « c
»\ (iu dortenr / rrnts iMm:s 1.1 r ntrkfal s

/* Exiger l'étiquette u jointe en A eouienis avec le mot VÉRITABLES 
qXFRANCI.l1 &Ola 1l2bolto[50graina)—Sfr. i bol.* >?5jra/njj. Nilic* dus ektquWIu 

Québec : D'Ed MORIN fc C1'; Montréal ; LAY10LETTE 4 HELS01.
*** WT FKIWCl l’Ale# I'll MVMACIkH OU CANADA

J. I, . tillSDlH, L L 11.
AVOCAT1

124 Rue PRIMJIFAI.E, Hull

4I> Rue MJ! RR A > , Ottawa
Ottawa, 20 dot. 1884

Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l’indigestion, b s 
maladies de rognons,

Et la débilité des m rf, J’arrive 
Du sud en qnôie de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que tinte autre choee :
li y a un mois j’étais extrêmement
Maigre I ! !
h t presqu’incapablo de marcher. Main­

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embom pointe.
Il se nasse à peine un jour sans que je 

des compliments sur les progrès

_L»°

8. LIVBBBUMaSi
magasin général de

FEREOraEME
Vous trouwroz cIkz moi tout ne 

qu’il faul d.ius celt-, lignéreçoive
apparents de ma sant-’* el ils sont dûs aux 
Amers de Houblon! J. Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
iSTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans voleur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou *• Houblons

Ou Ils, flous, i âbi<\ i haine
Etc.

Peintures, Huiles, VernlStVitrus, Masfir,
Etc.

Comme ^.ir !b puasé un asao i 
meut complot de

f/Æf'
A ■»« BtpottUiTM à Québec : D’ Ed. M0K!« 4C-.

'J- Xy /'if ^ M. C. O. Dacier a ces médecines el
i/Ti.Cr xje K m & dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.///my/ -
iy/ÿ-7'

EXPOSITION de PARIS 1878
HOHti CONCOURSQUINCAILLE i 'IB.

69 & 7i Bu WILJ.IAIV H-ASTHME
F Par la povdrb du .

r D'Gléry
'• vï-ÿ.

CHEMIN OE FEE! INTERCOLONIA!
1ILa Grande Rouie Canadienne jus­

qu’à l'Océan, n’est pas surpassée 
pour la rapidilé le conforl 

el la surelé.
Char» pu lais et chars -loi loirs joints à 
us les trains exj.n-ss. Bonne satle à 

liner à îles disiat ces convenables. A'tcuri 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Puhmuu <}ui 
réat les lundi, mercredi el vendredi s« 
renuent -Êireetemcnt à Halifax, 
jui qui tient !«• mardi, le jeudi et !• 

Sa nul ;.in directe

JOS. SENEGAL
Hotel du Castor ENTREPRENEURquittent Mont

DE POMPES FUNEBRES451 et 453 rue Snfsex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
el des voilures toujours prAGs à cet hôt 1 
Prix mr dérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire 

Ottawa, 18 déc. 1884.

et ceux

-ame-li - , dent coin naa bons

Les )4ttsrgers de lentes k-s parties du 
Canada el des Etais de l'Ouest, [tour la 
Grande Brelugii'. s. 1 le CuMineni devront 
prendre cette route, t-\ itaut ainsi piuskun- 
•entaines de milles de la navigation d'hi-

Tork et Dalhousie,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
«leuil, etc., louesjFdMRKS*

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
celte route, vu qu'elle est la plus rapide 
et jne ses taux dt> transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le Iralic direct est expédié par des con 
vois rapides a^Acii-ux, et l’expérience a 
prouvé que la route fie T Intercolonial esi 
la plus rapide pour le h et d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

Un peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignemen t désirables sur la route, 
les taux île passage r ou de fret en s’adres-

L
CHEMIN DE FER L'ORfiASISlIlidi! L'HOMME

UCAüttArwrf Est l’œuvro la plus complexe du créateur 
et quand ce merani-me si compliqué, et si 
rirti8tement fai , est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
(Brace, et ce secours doit être demandé 
ux plus o périment's, ear le corps humain 

'Siquelque chose de trop précieux pour 
•'.re négligé. Alors s'élève la question 
Quel médecin employer T’
Le Dr Oscar- Johannksskn, de TUniver 

ité de Berlin, All-Mungne, a fait une étude 
•le toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT

LA

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

K- KING, Agent do billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa. OTTAWA KT M0YTRE4L

lit tons les points à l'est.ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’I uest, 93 bloc ttossin, rue York, 
Toronto. CONVOIS a PASSAGERS 

Touh Lee Jours
AVEC

ID. PUTTINGKR,
Surintendant général

foute Débilité ou dérangement du système 
| terveux, y compris lu Spormathroôe, Go- 
| :torrhée, la Sphiiie, la Stricture et l’Impor- 
: i.ence, etc,, etc.

Ktt-'ïï 6TESTtiL?l6 1 .buâ'par ?" on Tl5tÂnÎ
mont Central, et lee trains du chemin de fei lai-nl guérir cette classe de maladie, 
iw"»u “Sl*îl .l’hésitez pas à esseyr de la méthode du
Nouvelle Angleterre. Tror, -v->w et New- ->r Johannksskn, avant que cette maladie 
York. fevienne chrooioue et incurable.

Bureau du chemin île fer,
Monoion. N B.. 27 Nov. 1884—| an (’HAHS PULLMAN.

SPRUCINE
üne des meilleures pro)*» 
rations offertes jueov.'h' 
au public, pour le sou lag 
ment immédiat et la gu » 
rison de la Toux, du Rbun» 
de la Bronchite, de l’R 
rouement, de la Croupi e 
de tou'es les maladies de t

*@L, GRATIS ^
Ou enverra par la malle un traité pré­

aux du système du Dr Jofiannessori par- 
■ ilement cacheté à toute personne souf- 

’elle

A partir dn 2 Janvier ISM, lee trains eir 
caleront comme sait •
Partant d’Ottawa- Arr. S Hem real. 

8.00 a an. 11.8» a-ra.
4A6 pan. P.ue.

rS
Gorge et des 

A vendre u&i 1 
50c U Eouteille.

B. E.VcGAÏ.K, Chimistx-,
Montré» ‘

1 ml de cette malidie, pourvu qu 
t/lresse à son seul agent autorisé, 
'ats-Uiiis ou au Canada.

'll2b :i
Arr. A Ottawa. 

11JO 
8.00 p.m.

Pr‘t de Montreal. 
MO a.m.
4.80 p.m. HENRY VOGKLER,

49, South Sireet, New-York.. 
Divers symptômes compliqués sont Irai- 

: s par les prescriptions Spéciales du doc- 
ur Johaunesren d'après l'avis d’un mé 

- cin dûment qualifié.
Toute correspondance conlidenoielle et 

t- ite réponse est envoyée frais do poste

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de ohanSirop des lofants ou tu Soderrt ;L,drL,'Xfr,oirdMtirmt,etou -

mr-1% i; «i®r rtitMtsT*^,rriT*4Toronte
’ f .tXZ ' JSuTiSSSi 'Ten l'express

P venant de Boston et New-York viâ Soring-
, , field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.,
Lui..t.t ’ vi£ Fichburg 4 6.00 p.m. et New-York s

p.m., arrivaat à Montréal à 8.26 du

.8

** 84- 1 antréal à 8.46 dulM°”

Md dougall, Mactfougall & Belcourt,’■Vu«f'5

«a. AVOCVTS, PROCUREURS,
A gents pour les affaires de la Cour Su­

prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, *c.

‘ Srotush Ontario Chambers " coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Hou. Wm Macdoüoall,
Frank M. Macdoüoall.

N. A. Bblcodrt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du 

d’Oniurio et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant son attention 
dn cette dernière Province.

I j/^fl Le sirop des cm 

■ fants est supériém
4.30i=p:Korean d’i

ÜIA4JDON ALU
HO 9 RUE ELGIH.

à toutes les pr6[e. 
r/ rations calmantet
y offertes aux mèm

nté de

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NKUFS BN ACIER 

Lee paaaagere pour le Sud et Peat changent de 
chars à U gare Bona venture à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en ocooper.

Le bagage est ohéqaé pour n importe quel en­
droit.

Lee
vent être obtenus aux bureaux du Orand Tn 
rue Sparks, et au déuét dee billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d'après l'heure du 75ème méridien.

D. O. LLN8L8Y,
Gérant

ponr conserver la santé de leva 
il peut être donné avec 1» plu 

fants dans les 
aae n te

de famille 
enfants ; fi pe
grande confiance aux entants aam 
suivants : Colique. Diarrhée, Dys 
Dentition douloureuse, insomnie, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop 
n'en achetez point d'autre.

En vente par tout le Canada et lea Etat

C. R.

rii!ÉTABLI 1884.
Barreau

Dü DB OonfiRttS el

-Falttn l’eew»! tie m VALE* 
GIA. Cj’esl la meilsenre posa» 
hikIc contre la chute des» 
- icveux et la Calvitie 

•ate die* C# O. OAC1KK, 
i‘ lariiiaelen, rno Nuwex

Unie SO Cts, LA BOÎTTKIL1.K,
Seul propriétaire,

B. B McGai.B,

PRIX.
A. B. MACDONALD,

Eneanteur de la Reine, 
RESIDENCE,...........253 RUB NICHOLAS

EnA. G. PBDBN,
Agent gèu. des passagers.

Ottawa, 22 août 1884.

Chimiste.
Mor.ti

IS83

PSÜILLETO»

6RAZ1ELLA

Opère des Cures 
M E R V EIL LE C 8 E S If OUtqUOi

DES A
Maladies des Rognons U

ET I
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fbls sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu'il débarrasse le eyetème des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la oonstipation, les hé- 
morvhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
$m~CECI EST BIEN DÉMONTRÉ-SR 

--------M--------
IL GUÉRIT INFAILL1BLRMKNT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISM 

fonctionner libre 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SAMO
et donnant au système sa rigueur normale 

pour ouasser la maladie.
DES MILLIERS DE CAS 

les plus graves de ces maladie# ont été sou­
lagés et, ou peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS. 
Paix. $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente ohes tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Welle, Richardson A Cif., Burlington, Vt. 
Envoyés un timbre et vous reoevres un 

Almanach pour 1884.

LA CO
IB
lesEn faisant menK tous

OULANCE
le F Eu,

Ottaw?.

)-N TRÉAL, 
NGLAISE, ,

LES EPREUVES D’UHE ORPHELINE
PAR

.Mme Lonâea Labrocqay.

l Suite)
—Moi i je n’ai jamais rien fait 

^ de pareil.
—Oh, qne si ! Celni qui nous 

a apporté l’argent, me l’a remit 
“au nom de Uraziella, demoisel­
le de Herlicum ! ’’

—Vous devez voua tromper !
—C’est vous, qui voulez tenir 

caché le bien que vous faites, ma 
Sœur. C’était bien vous, le vi­
comte Adalbert me l’a dit...

—Le vicomte Adalbert ?
—Oui, c’était vous qui. à une 

fête chez la baronne de Mirville 
fites une quête pour ma pauvre 
enfant qui, dans son désespoir 
ayant perdu la raison, s’était je­
tée à l’eau pour mettre fin à ses 
souffrances ......

—Conrmrnt! c’était vous........
c’était Annette... Ah!je m’en 
souviens parfaitement.

—Ah! merci. Permettez au 
vieillard reconnaissant de vous 
baiser les miins— et lean Hart­
man, tombant à genoux, inonda 
de ses larmes les mains de la 
Sœur.—J’ai 
irrité contre 
ils me faisaient souffrir le mar­
tyre ; mais aussi je n’ai jamais 
rencontré nue Ame aussi charita 
ble que la vôtre. Depuis le jour 
où j'ai sauvé ma fille, et où le 
vicomte nous a apporté votre ar­
gent...

—Pas le mien ; je ne possé­
dais rien .

—Depuis ce jour, je suis recon­
cilié avec les hommes, et chaque 
jour je prie Dieu de répandre 
sur vous ses bénédictions. O 
chère Sœur ! elles doivent avoir 
du crédit au ciel, les humbles 

‘ prières d’un pauvre vieillard in­
firme qui a tant.... tant souffert !

—Levez-vous, Jean, fit la 
Sœur, vivement émue ; et elle 
aida le vieil ard à se relever.
—Il y a longtemps que je nour­
rissais l’ardent désir de vous 
voir ; mais vous étiez d> Trière les 
murs d’un cloître, et plus d’une 
fois j’ai eu la tentation dt me di­
re malade, pour pouvoir vous ap­
procher et vous remercier. Non, 
nous autres, pauvres gens, nous 
ne sommes pas ingrats.... Et voi­
là que maintenant vous venez 
mettre le comble à vos bienfaits; 
maintenant, vous venez vous 
mettre, vous noble et belle j.‘Une 
fille, au a. rvice de la pauvre An- 
nette, comme une simple ou­
vrière
Sœur, comme un ange !.....

—Chut, chut ! c’est mon de­
voir le plus cher !

Et en disant ces mots, sœur 
Mathilde se hâta de sortir du ca­
binet, pour retourner ai près de 
la malade, qui s’éveillait préci­
sément en cet instant.

A pré-ent l’on connaît la famil­
le Hartman. Son histoire n’a 
rien d’extraordinaire ; c’est celle 

0. d’un grand nombre de familles 
d’ouvriers, sauf que parfois, de 
l’une ou de l’autre manière, la 
prison joue aussi son rôle dans 
leur vie. Que n'y a-t-il beaucoup 
d'Adalberts et plus encore de 
Uraziella ! Ce se sont là des an­
ges,qui sèment des fleurs de cha­
rité et de consolation sur le che­
min des malheureux.

Lecteur , voulez-vous que je 
vous tienne en hante estime ; 
lectrice, voulez-vous que je vous 
admire : faites aussi en sorte de 
laisser tomber quelque fleur sur 
les pas de la veuve et de l’or­
phelin !

VII
Le bruit d’une sérénade reten­

tit bientôt dans la rue, qui fit 
trembler les vitres de la petite 
chambred’Annette,quiétait cloué 
sur son lit de douleur,comme on 
l’avuedans le chapitre précédent.

—Silence ! s’écria tout-à-coup 
la malade en se soulevant sur 
son lit, et avec une expression 
d'égarement dans tou» les traits, 
silence, musique infernale !..Ah ! 
ah ! iis dansent ces hommes et 
ces femmes, ces riches !

do
do

>Hennis
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FANCIER de 
rRTIER.

• Compagnie® 
lue® pour ar-

r-articuliere, 
‘colaires, Fa- 
ndition» trèg 
t réduit® :

e 'e première 

it leur avan-

dins,

rue*
».

oit® d’ Anteur-

lan

iï FETES l quelquefois été bien 
les hommes, quand

nos.
JHFRCHÊs

:de liqueurs T 
>ire reçu au 
itrepét W. O.

urnes, Oartor. 
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te, Curacao.. 
, Kau~de-Vie:.
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to à 9.20 an 
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ir du Grand 
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)reuses con--

(

«it.

—4

passage, le 
la table du 
de l'Ottawa
les et autre* . .̂
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VERITABLE ÉLIXIR du D" mUÉrom IÜE ANTI-GLAIREUX A ANTI-l 
ri opéré par3fc»«Aia.l C3-A.C3-B3, Pharmacien, seul Propriété... 

9. Rue de Orenelle-Salnt-Oermaln, PARIS 
FAT7X» OAOE, mt an d<w 

u# comme Purgatif et 
eamyiiiM, aux 
dee fml# count

t'ÉHœir de Gnillié, préparé per
plus utile», lee plus éoouomlqui 

édeciiu <U 
I épargne

L'action d• fÈuiXIR QUILLIt ut toujour» Au llau d'exiger uue u e-ir re. « eit utile qu un ; 
blenfalaantt. bon repai aolt prit le aolr du jour où on en fait uiage. »

Comme Purgatif, Il ut tonique en mime tempi II peut être adminlatré arec un égal auccit i la 
afralchlaiant. Il aide et corrige tou tu let plut tondre enfance comme 4 la plua extrtme
mot donna dt la Aires aux organu. rlallleau, aana crante d'aucune espéra d'accident.

üne expérience de plue de SOIXANTE ANNÉES a démontré quo YEUjclr Gnittié 
préparé per PAUL OAOE, était d'uno eflloaoité incontestable contre le#

FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉRA,
V le. AITCCTIOHS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES,

MA .VOIES de. FEMMES, de. ENFANTS, du FOIE et dsn. tonte, le. Malad'es rongeatleea 
Oe. tottm, qil «t m vrluàle Traité 4* lédeeiit imlk, rat jeiilr à eUqii koltillt de Véritable ELIXIR OL'ILUÉ 

Déooaitairea i QUÉBEC : W Ed. Morin d- W, Ph'"-Ch'"l 314, rue Saint-Jean.

médicamenta lee plue
Dépuratif.efficaces, les oo ni me

Fii mil U a élol<n<'‘ : dra arconra mMimui vt 
dè'mb'ue de .

c-‘ surtout utile aux Uf 
claaae ouvrière à laquelle t

U FIÈVRE J AU NE. Is DYSSENTERIE,

;

sez ! dansez ! la malédiction de 
Dieu pèse sur vous, voue qui 
n’avez pas eu pitié d'une pauvre 
mere...........

—Taisez-vous, ma sœur, dit 
avec douceur la bonne religieu­
se en prenant affectueusement 
la malade dans ses bras. Taisez- 
vous, revenez à vous-même..

—Non, non, reprit la pauvre 
veuve sur le ton de la plus vive 
douleur, et comme si elle eut 
parfaitement compris que la jeu­
ne Sœur lui disait : Non, non- 

pouvez calme ma souf­
france, et là, cette musique, ce 
bruit, ces dances.... tout cela me 
torture...

—Ce bruit va bientôt cesser, 
Annette, je vous le promets; 
croyez-moi !

—Oui, il va bientôt cesser, car 
c’est mon départ que l’on fête. 
Voyez-vous ces spectres qui dan­
sent et qui se raillent de Dieu.... 
Mais la musique se tait.... les 
danseurs et les danseuses pâlis­
sent... leurs beaux habits dispa­
raissent.... les fleurs leur tom­
bent de la tête... iis sont couverts 
de guenilles... ce sont de pauvres 
mères, des femmes dénuées, des 
hommes, des enfants misérables, 
qui dansent en rond ! ..., La ven­
geance de Dieu ! s’écria-t-elle, et 
elle retomba sans force en ar­
rière.

Adalbert frémit en attendant 
ces paroles, qui retentistaient à 
ses oreilles comme une prophé­
tie, il ne voulut pas être plus 
longtemps témoin de cette scè­
ne pénible, son cœur se brsaitet 
cependant il s’arrêta encore quel­
ques instants pour admirer le dé­
vouement de Sœur Mathilde, au­
près de ce lit de douleur. Enfin 
il se leva pour se retirer, non 
sans avoir déposé une bourse 
pleine d’or sur la table. Le cœur 
humblement agité, il s'approcha 
doucement de la Sœur de chari­
té pour lui souhaiter le bonsoir 
Profondément touché par tout ce 
qu’il avait vu, il ajouta : Si ja­
mais je pouvais encore vous être 
utile en quelque chose dms le 
monde, disposez de moi, ma 
Sœur, quant ce ne serait qu’en 
échange de ce que vous faites ici 
ce soir!

—Adalbert, fit-elle, comme si 
une idée subite venait de frap­
per son esprit ; allez demander 
à la baronne de Mirville en mon 
nom— ou plutôt — au nom de 
Dieu, de faire modérer ces bruits 
de fête, afin que cette infortunée 
ne soit pas torturée jusqu’à son 
dernier souille...

—Oh, oui ! supplia le vieux 
père en joignant les mains ; Oh, 
oui, je vous le demande en grâ-

—J’y vais, dit le jeune gentil­
homme. Et quittant la demeure 
du vieil ouvrier, il entra dans le 
superbe hôtel d’en face, — où 
les plaisirs de la fête étaient 
dans toute leur antrain. On 
c'avait pas remarqué sa courte 
absence, tant chacun était occu­
pé des félicitations aux nouveaux 
époux ; et cependant, cembien 
parmi les assistants n’étaient 
pas là, comme Adalbert, que par 
stricte politesse ! Beaucoup à di­
re vrai, exprimaient- aux jeunes 
mariés des vœux de bonheur c t 
de bénédictions, mais ce sont là 
des souhaits qui viennent des lè­
vres et n’ont pas leur source 
dans le cœur. Ce sont comme 
nous l’avons dit ailleurs :
Des chante : oui, mai® banal®, vide® de poé-

Dee voeux : oui, maie de® vœux où n'eat 
[rien pour le cœur; 

De® 8furs dont la corolle eat ec Mée et 
[flétri® :

La vie qu' en chancelant épanche le buveur

Si l’on s’était avisé de suivre 
Adalbert, on l’aurait vu se diri-

er tout droit vers la baronne
e Mirville, et Panl suivre at­

tentivement l’entretien do sa 
mère avec le jeune vicomte. 
Après quelques instants, Adal­
bert s’éloigna, et l’on eût pu 
voir dans la pâleur de son visa­
ge, dans ses yeux brillants d’un 
feu sombre, l’indignation que 
son âme avait peine à contenir. 
Que pouvait lui avoir dit la ba­
ronne ;

Adalbert l’avait saluée de la 
part de Mademoiselle de Herli­
cum—nom que la mère et le fils 
n’avait pu entendre sans trou­

vons ne

ce !

ble.

(A ruiere. )
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REMEDE INFAILLIBLE
— POUR -....

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DU FOIE 

La CONSTIPATION, les 11EM0R- 
RUOIDES et les MALADIES 

DU SANG

1I.vh Mcdecinw reconnaissent son 
eflleaclté.

“ On peut toujours compter sur l’effioecité 
du Kidney Wort ”

Dr R N. Clark, So. Hero.Vt. 
"Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux uns.”
Dr C M Summerlin, Siun HUI, Oa.

DANS DES MILLIERS DE CAS
opéré des cures, lorsque tous les autres 

remèdes avaient échoué. .Cost un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l'effet est snr rt qui ne nuit jamais à la 
santé, dan

il a

ans aucun cas.
Il purifie le Rang, fortifie et 

donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de tontes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
eat débarrassé des maladies les plus dangé-

Paix, $1, son® forme liouide ou en poudre.
En vente chcx tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
RICHARDSON Si Cie, Burlington, VtWELLS,
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KIDNEY-WORT

Kl DN EY-WORT

KIDNEY-WORT
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KIDNEY-WORT
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